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Introduction 

 

 Pour répondre aux enjeux de la ville de demain, la ville numérique semble être au cœur des 

préoccupations et des orientations des métropoles. Dans le cadre de ce dossier, nous nous allons nous 

attarder sur ce sujet suivant :  

 

La ville numérique : une orientation vers une standardisation des métropoles ? 

 

Avant de rentrer au cœur de ce sujet, il nous semble pertinent de définir les grands concepts de cette 

question. Tout d’abord, la ville numérique correspond en anglais à la smart city, qui renvoie, dans un premier 

temps, à la notion de ville intelligente. En France, il s’agit essentiellement d’une ville dans laquelle  l’usage 

des nouvelles technologies de l’information et de la communication (NTIC) est au cœur de la création de 

nouvelles expériences de vie urbaine. Ces aspects de la ville numérique se retrouvent autant dans la 

dimension substantielle que procédurale de la ville. Cela renvoie respectivement à l’aspect matériel de la 

ville (concret) et immatériel (jeux d’acteurs, mise en place des projets). En somme, la ville numérique donne 

naissance à de nouvelles manières de penser et de faire la ville. Elle permet à la fois de construire la ville de 

demain tout en élaborant de nouveaux processus de la fabrique urbaine c’est en soit, son effet pervasif.  

 

De nouveaux acteurs, notamment privés, ont été identifiés dans les projets urbains. Il s’agit d’une extension 

du modèle capitaliste qui consiste, à travers ses pratiques, à un repositionnement des acteurs publics ainsi 

qu’à une remise en question de leur légitimité. Ce phénomène concerne essentiellement les métropoles. Le 

processus de métropolisation constitue en effet le pendant urbain de la globalisation : certains espaces 

urbains dominent la hiérarchie urbaine mondiale grâce à leur forte capacité de polarisation des flux et des 

fonctions économiques et/ou politiques. Lorsque nous évoquons ces définitions nous pensons à Paris, New-

York, Londres, Hong-Kong… En somme, des villes misant sur l’innovation et la créativité pour promouvoir 

leur territoire et qui font donc appel à ce que David Harvey appelle le city branding, traduction du marketing 

territorial. La transition vers le numérique semble être à l’œuvre pour maintenir ou engager un processus de 

métropolisation. La ville numérique semble être une fin en soi. De nouvelles compétences et de nouveaux 

modes de faire sont nécessaires à l’adaptation des villes au numérique. Notre sujet ne serait-il donc pas plutôt 

un questionnement autour des processus qui font que les villes deviennent créatives ? En effet, la 

standardisation correspond au processus de « normalisation, modélisation et d’une production destinée à une 

fabrication en série, une préfabrication en vue d’assemblages, une démultiplication ou une utilisation 

systématiques », (FNCAUE) comme dans le cadre de la production industrielle. Nous pouvons donc nous 

poser la question suivante :  

 

Dans le cadre de la métropolisation, la ville numérique génère-t-elle des standards, un modèle préconçu, 

duplicable à tous les contextes territoriaux? 

 

 Différents exemples nous montrent cet impact du numérique dans les pratiques urbaines ou 

architecturales avec par exemple la place de l’architecture internationale, les starchitectes faisant appel à 

l’architecture paramétrique à l’image de Franck Gérhy ou de Zaha Hadid.  Ces dimensions nous amènent à 

considérer la place des acteurs privés dans la fabrique de la ville, qui constitue aussi bien une collaboration 

qu’en opposition au secteur public. Ainsi, les métropoles s’orientent vers la ville numérique, soit par une 

démarche volontariste, soit dans la contrainte. Afin d’éclairer ce sujet, nous allons présenter deux textes : le 

premier texte renvoie aux différentes figures-types de la ville numérique, écrit par Nicolas Douay, et le 

deuxième, écrit par Richard Florida, expose l’émergence d’une classe créative. Nous présenterons aussi trois 

références de projet.  

   



 

 

Références de projet 

 
Nicolas Douay - « L’urbanisme à l’heure du numérique » 

 
Comme premier texte, nous avons choisi de travailler sur le livre de Nicolas Douay « l’urbanisme à 

l’heure du numérique », dans un souci de compréhension nous avons réussi à trouver un article résumant ce 

dernier. Nicolas Douay met en avant 4 figures-types de la ville numérique permettant de positionner 4 

manières de pratiquer l’urbanisme numérique. Ce qui est intéressant dans ce texte est la diversité des 

pratiques auxquelles il renvoie, que ce soit du point de vue de la planification, que de l’acteur dominant ou 

encore de la place de l’urbaniste. Cet article nous permet ainsi de rendre compte des moyens auxquels peut 

faire appel la ville numérique : il ne s’agit pas seulement de l’introduction des technologies de l’information 

et de la communication dans l’urbain mais également de l’utilisation de plateformes plus ou moins fermées 

pour recueillir des données, améliorer la gestion de la ville ou construire durablement. Finalement, les 

objectifs et les méthodes divergent, amenant à différentes manières de percevoir et de concevoir la ville. 

numérique, dans une logique d’adaptation à chaque contexte territorial. 



 

 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
  



 

 

  



 

 

Richard Florida, « The rise of the creative class » 

 

Cet article de Richard Florida traite de la classe créative. Selon lui, c’est une classe nouvelle de 

travailleurs très qualifiés, employés dans les domaines scientifique, culturel, des hautes technologies : les « 

créatifs ». C’est une population supposée très mobile, dont les stratégies de localisation sont guidées par la 

recherche d’aménités urbaines. Il s’agit du type de travailleurs les plus recherchés par les entreprises, qui 

produisent la plus grande plus-value. La capacité d’une ville à attirer cette classe sociale conditionne son 

intégration à la nouvelle économie - donc, à amorcer un processus de métropolisation.  

 

Leur attraction dépend de multiples facteurs, comme une atmosphère accueillante - le principe des 

plug-and-play communities, où il est facile de s’installer et d’entreprendre -, ou la présence d’espaces publics 

agréables, d’un centre urbain en renouvellement et d’un secteur des hautes technologies important. Une 

standardisation des aménités offertes par les villes est ainsi à l’œuvre. Les villes qui ne parviennent pas à 

attirer ces classes créatives sont celles qui n’ont pas su s’adapter. La ville créative, numérique, induit en effet 

des adaptations dans les pratiques urbaines. Il s’agit d’un changement de contexte culturel. 

 
 



 

 



 

 



 

 



 

 



 

 



 

 



 

 



 

 



 

 



 

 



 

 

 
  



 

 

 

Références de projets 

 
Les stations de vélo en auto-partage et le retour en grâce du vélo 

 
Les applications au cœur de la ville numérique, l’exemple des applications de vélo en auto-partage. 

Cette référence de projet nous permet de montrer que la ville numérique ce n’est pas seulement de 
construire des villes ou des bâtiments intelligents c’est également, élaborer des services apportant une plus-
value pour ceux qui pratiquent la ville. Ici, l’application indigoweel permet l’utilisation temporaire de vélo qui 
est en auto partage dans les grandes métropoles françaises. 

 

 
Source : les Echos  
 
 La « smart city » Kowloon East à Hong Kong.  

 

L’idée de développement d’un quartier orienté vers la ville numérique vient en réponse à une demande de 

requalification urbaine à la suite de la désindustrialisation d’un espace urbain. Ce projet est le résultat de 

l’élaboration de 3 scénarios par la ville de Hong-Kong. Il s’agit du dernier, qui a été développé en 2017. Il 

s’inspire du processus d’urbanisme algorithmique c’est-à-dire qu’il met à contribution les grandes bases de 

données dans son déroulement. Néanmoins, ce projet qui se proclame « smart », possède de nombreuses 

limites, et notamment celle d’utiliser la dimension du numérique comme un élément de marketing territorial 

et de city branding. 

 

 
Source : Pacific Rim construction  

  
 
La Maison Rouge à Saint-Etienne 

 

C’est une auberge de jeunesse construite dans le quartier du Crêt-de-Roc à Saint-Etienne, destinée à 

attirer de nouveaux urbains, propice aux nouveaux usages du numérique (espaces partagés, de coworking, 
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connexion au wifi gratuite). Ce quartier, après avoir connu un déclin et une paupérisation prononcés, fait 

l’objet d’un réinvestissement par la municipalité, dans une optique de renouvellement urbain. Il s’agit aussi 

pour les pouvoirs publics d’une tentative de gentrification par l’offre. Cet exemple illustre le potentiel 

d’exclusion social de la ville numérique, mondialisée, métropolisée, duale, dans laquelle certains types de 

population sont favorisés au détriment d’autres. 

 

  
 Source : La maison rouge – back packer hostel  



 

 

 
Conclusion 

 
Pour rappel, notre problématique de départ est la suivante :  

 
Dans le cadre de la métropolisation, la ville numérique génère-t-elle des standards, un modèle préconçu, duplicable à 

tous les contextes territoriaux? 

 

Au regard des recherches réalisées, nous pouvons dire que la ville numérique ne constitue pas 

seulement un processus de standardisation des métropoles. En effet, comme nous pouvons le lire dans le 

texte de Nicolas Douay, les appropriations des figures types et des moyens restent multiples. 

 

De plus, la ville numérique semble être encore souvent au stade de l’expérimentation. La ville 

numérique peut se faire aussi bien dans le projet urbain neuf que dans le processus de renouvellement des 

espaces urbains existants. La numérisation est un processus qui intervient à différentes échelles : une ville 

créée ex nihilo, un quartier construit sur une friche, ou encore l’insertion des technologies dans l’espace 

urbain existant. 

 

Les spécificités culturelles et politiques propres à chaque contexte nous amènent à nuancer l’idée 

selon laquelle le numérique constitue une forme de standardisation des métropoles. 

 

Si le qualificatif de ville numérique se présente pour certaines métropoles comme un signe 

d’attractivité des territoires, nous pouvons nous poser la question suivante : est-ce la ville numérique qui fait 

la standardisation des villes ou bien, plus globalement, le processus de métropolisation en lui-même ? 

 

 Par ailleurs, la ville numérique tend vers la concentration d’un certain type de population, la classe 

créative. Cette situation entraîne une standardisation des espaces urbains, notamment des espaces publics, 

aménagés pour attirer et retenir cette catégorie de population. La concentration de ces travailleurs dans une 

ville entraîne un processus de gentrification. La ville numérique est-elle donc exclusive, c’est-à-dire à 

destination d’une partie « désirable » de la population ? 

 

Afin d’avoir un retour sur ce travail, nous nous sommes posé la question de notre position sur ce 

sujet ainsi que de nos impressions vis-à-vis de ce dernier. Au-delà du processus de standardisation, le 

numérique participe d’une déshumanisation de la ville avec la place prédominante des algorithmes et des 

data dans ce processus, s’éloignant ainsi de la conception de l’humain comme vecteur de valeurs et d’avis. 

 

Nous avons l’impression que la ville numérique et ces processus nous dépassent et questionnent la 

place de l’urbaniste et nos connaissances sur ce sujet. En effet, la ville numérique est souvent considérée 

comme un élément central pour le futur de la ville contemporaine, pour répondre à des enjeux de du 

développement durable. Cependant, nous n’avons pas encore conscience du potentiel actuel et futur de la 

ville numérique. Nous voyons la transition vers la ville numérique comme l’introduction des outils du 

numérique dans nos vies – en tant que membres de la génération X -, comme quelque chose qui va se 

dérouler naturellement. 
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